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HUILE DE PALME 
Le palmier à huile est présent dans tous les 

pays de la zone tropicale hwnide de la Région. Dans 
ces pays, l'huile de palme occupe de loin la première 
place dans la production et la consommation de corps 
gras. 

1 - Place de la Région dans la production mondiale 

La production mondiale est aujourd'hui 
extrêmement concentrée en Asie (80% de la récolte 
mondiale) et particulièrement en Malaisie et en 
Indonésie qui réalisent respectivement 50% et 22% de 
la récolte mondiale. En effet, depuis 20 ans, la 
production de ces deux pays augmente à un rythme 
annuel supérieur à 10%. Ainsi, au cours des dix 
dernières années, la Malaisie a doublé sa production 
tandis que l'Indonésie la multipliait par quatre. La 
Région, première zone productrice au monde jusqu'au 
début des années 1970, ne représente plus que 10% de 
la superficie mondiale. 

Dans presque tous les pays producteurs de la 
Région, le modèle de développement de l'huile de 
palme a privilégié la grande plantation installée à côté 
d'une huilerie. Dans ce secteur des grandes plantations 
les Etats ont exercé une très forte présence. Si l'on 
écarte le Nigéria, 78% des plantations industrielles, 
représentant 77% des surfaces plantées, avaient, fin 
1994, un statut public ou assimilé. Le secteur privé est 
surtout présent au Cameroun (27% des surfaces) au 
Ghana (13%) en Côte d'Ivoire, et au Nigéria où 
d'importantes privatisations ont eu lieu récemment. 

Cinq pays ont cependant initié des schéma 
svillageois, mais les plantations villageoises (en dehors 
de la Côte d'Ivoire où leur développement a été 
simultané à celui des plantations industrielles) ont été 
d'avantage développées comme une solution de 
rechange face aux difficultés de l'industriel que comme 
une forme de production autonome. 

On ne trouve pas dans la Région, hormis au 
Zaïre, l'équivalent des conditions prévalant en Asie du 
Sud-Est. Rares sont les sites où la pluviométrie permet 
une satisfaction optimale des besoins en eaux du 
palmier. En outre, l'insuffisance du rayonnement et le 
risque de basses températures empêchent 
fréquemment le potentiel du matériel végétal de 
s'exprimer pleinement. 

Les écarts de rendement et de productivité se 
sont creusés depuis 30 ans entre la Région et l'Asie. Si 
les plantations asiatiques dépassent un rendement de 
4 tonnes d'huile par hectare, leurs homologues 
africains se situent, à itinéraire technique équivalent, 
au mieux entre 2,5 et 3 tonnes (Côte d'Ivoire, 
Cameroun) et typiquement en dessous de 2 tonnes 
(Gabon, Centre-Afrique, Congo). 

Le rythme de plantation, en dehors du Ghana, 
fait apparaître de sérieux à-coups pouvant aller jusqu'à 
l'arrêt quasi-complet des plantations durant certaines 
périodes. C'est pourquoi le vieillissement des 
plantations est une tendance généralisée. Ce 
phénomène est particulièrement marqué au Bénin et 
au Nigéria où l'age moyen des plantations est 
respectivement de 26 et 21 ans, alors que l'optimwn 
est de 15 ans. Les plantations de Côte d'Ivoire et du 
Cameroun qui présentent un age moyen très 
satisfaisant (13 et 15 ans), mais cette moyenne 
recouvre de fortes disparités. Les plantations 
industrielles qui ne bénéficient pas d'un effort de 
replantation adéquat subissent un vieillissement 
marqué alors que les plantations villageoises sont très 
jeunes (age moyen de 9 ans au Cameroun et de 11 ans 
en RCI). En l'absence d'une inversion rapide de la 
tendance observée, en 2010, 59% des surfaces en 
palmier existant dans la Région en 1993 auront 
disparu. 

On rencontre dans la Région deux types 
d'huilerie : les grosses huileries dotées d'équipement 
standardisé et les petites unités, beaucoup plus 
hétérogènes, englobant les mini-huileries et les unités 
artisanales. Les premières prédominent en Côte 
d'Ivoire et au Cameroun. Les secondes sont surtout 
présentes en Afrique anglophone. Dans les pays 
producteurs de la Région, le secteur artisanal 
assurerait 38% de la production totale d'huile brute, 
mais cette proportion est variable. Elle est maximale 
dans les pays n'ayant pas développé de filière palmier 
moderne (Guinée 100%, Sierra Leone: 90%, Libéria : 
50%) ou qui l'ont négligé depuis longtemps (Bénin, 
Congo, Zaïre). Elle est plus marginale dans les pays 
comme le Cameroun qui disposent d'un outil 
industriel efficace. Enfin elle est quasiment nulle en 
Côte d'Ivoire et au Gabon. 

2 - Place de la Région dans les échanges mondiaux 

Contrairement à bien des marchés 
internationaux, le marché des huiles végétales, et plus 
encore celui de l'huile de palme, est demeuré très 
dynamique au cours des 10 dernières années. C'est au 
cours des années 1980 que l'huile de palme s'est 
véritablement imposée comme première huile 
échangée. En effet, les exportations d'huile de palme 
ont doublé durant cette décennie alors que celles 
d'huile de soja stagnaient. L'Asie a joué un rôle 
moteur dans le dynamisme de ces échanges. Côté 
exportations elle réalise près de 90% des exportations 
mondiales, la Malaisie en contrôlant à elle seule les 
deux tiers. Côté importation, le développement des 
échanges s'est appuyé sur l'accroissement de la 
consommation en Chine et Pakistan, et, dans une 
moindre mesure, au Moyen Orient. 
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HUILE DE PALME (suite) 

L'ensemble regroupant les pays producteurs 
de la Région est auto-suffisant en huile de palme mais 
connaît, en dehors de la Côte d'Ivoire, une très faible 
intégration au marché mondial. La Région, et en 
particulier le Nigéria, qui réalisait 70% du marché en 
1950 en a été marginalisée dès les années 1960 et n'en 
contrôle plus que 2% aujourd'hui (Côte d'Ivoire). 
Privilégiant des stratégies nationales d'autosuffisance 
en corps gras, les pays producteurs de la Région n'ont 
pas toujours atteint cet objectif et cinq d'entre eux ont 
vu leur taux d'autosuffisance se dégrader. 

Première huile exportée par la zone humide 
de la Région, l'huile de palme est aussi la première 
huile importée par ces pays. A l'exception du 
Cameroun et de la Guinée tous les pays - y compris la 
Côte d'Ivoire - sont devenus importateurs d'huile de 
palme fournie par Singapour ou la Malaisie. Ainsi les 
échanges d'huile de palme entre les pays de la zone 
humide demeurent extrêmement limités. 

3 - Perspectives 

1 - Le marché de l'huile de palme devrait 
poursuivre son expansion rapide au cours des 
prochaines années. En effet, côté demande, le "boom" 
de la consommation asiatique ne peut que se 
prolonger compte tenu de la croissance 
démographique et économique de la région. Côté 
offre, le rythme important de plantations réalisées ces 
dernières années en Malaisie et en Indonésie devrait 
garantir la poursuite de la croissance rapide de la 
production au cours des prochaines années et donc le 
maintien de prix à la baisse malgré le dynamisme de 
la demande. 

2 - Le palmier à huile fait partie des 
spéculations pour lesquelles la Région a certainement 
perdu un avantage naturel. Au cours des vingt 
dernières années, les pays d'Asie du Sud-Est, grâce à 
la supériorité de leurs rendements, ont rapidement 
supplanté l'Afrique de l'Ouest et sont devenus les 
principaux fournisseurs du marché. L'avenir de cette 
spéculation dans la région, malgré l'existence 
d'opportunités d'exportation, dépendra de la capacité 
à assurer une transition vers l'approvisionnement du 
marché intérieur à un prix compétitif par rapport à 
celui des importations. 

3 - Il serait prioritaire de réexaminer les 
stratégies de développement, en comparant le secteur 
des plantations et le secteur des petits exploitants 
jusqu'à présent largement ignoré par les programmes 
de développement. D'après les études existantes, le 
secteur des plantations agro-industrielles présente des 
performances techniques supérieures mais au prix 
d'un plus fort appel aux importations et de coûts fixes 
plus élevés. De même les plantations villageoises 
associées aux grandes plantations produisent à des 
coûts unitaires relativement élevés. 

Au niveau de la demande il semblerait que les 
consommateurs préfèrent l'huile de palme artisanale 
dont le manque de stabilité et le caractère encore 
rudimentaire des techniques de production paraissent 
limiter le potentiel de réponse à la demande urbaine 
croissante. 

Il paraît donc nécessaire de développer de 
plus amples recherches concernant les possibilités de 
substitution entre les deux types de produit et les 
perspectives d'amélioration des filières 
correspondantes qui en découlent. Il semblerait en 
effet possible d'assurer un approvisionnement à faible 
coût du marché local par des petits exploitants 
utilisant du matériel génétique amélioré, à condition 
de pouvoir disposer de petites unités de 
transformation mécanisées. 
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STATISTIQUES MONDIALES DE L'HUILE DE PALME 

Production (source : Oil World) Importations (source : Oil World) 

(1000 t.) 1979/81 1991/92 1992/93 (1000 tonnes) 1979/81 1991/92 1992/93 

Monde 4 927 11 819 13 429 Monde 3 694 8 633 9 650 
CEE 740 1 691 1768 

Malaisie 2 872 6 224 7 122 Chine 32 877 1161 
Indonésie 740 2 803 3 380 Pakistan 251 1002 1123 
Nigéria 382 633 638 Singapour 571 696 744 
Colombie 79 281 303 Afrique du Nord 10 315 380 
Tha·,1ande 261 300 Japon 143 328 339 

Région 1 277 1742 1762 Région 120 160 
dont 
Nigéria 667 900 940 
Zaïre 168 180 180 Exportations (source : Oil World) 
Côte d'Ivoire 156 228 261 
Cameroun 77 130 120 (1000 tonnes) 1979/81 1991/92 1992/93 
Ghana 21 90 100 
Sierra Leone 47 51 60 Monde 3 706 8 543 9484 
Guinée 40 40 40 
Libéria 26 25 25 Malaisie 2 475 5 783 6212 
Benin 30 39 39 Indonésie 328 1 267 1 733 

Singapour 548 572 501 
Papouasie NG 47 188 220 

Consommation (Source : Oil World) Côte d'Ivoire 72 170 153 
Cameroun 7 16 

(1000 t.) 1979/81 1991/92 1992/93 

Monde 4 812 12 245 13 007 Prix internationaux (source : Oil World) 

Indonésie 384 1 648 1 763 (En FF par tonne) 1979/81 1992 1993 
CEE 606 1 497 1 512 
Chine 117 952 1 120 Huile brute CAF 
Pakistan 237 968 1 107 Nord Ouest Europe 2 784 2 085 2140 
Malaisie 347 791 810 
Nigéria 460 717 739 

Stocks de fin de récolte (Source : d'après Oil World) 
en mois de consommation 
mondiale 1979/81 1991/92 1992/93 

Monde 2.2 1.9 2.3 
Malaisie 1.1 0.6 0 .9 
Indonésie 0 .3 0 .3 0.4 
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